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DlPtcBES TÉLÊGBAPWQUES. 

At~F.NCE lhi:tJTER 

Tu ltQUIE- Rn Y PTE. 

l'a•·is le pr Novembre 1869. 

La conespondanca du Nord-Est déclare 
comme un fait positif que le Sultan a rinten
tiou de partir pour l'Egypte le 1 ~ novembre 
et (fU'iJ sem pt•ésent ;\ rou\'orturc du canal rl~ 
Suez 

Alexandrie, le 3 Novembre 4 8H9 

La ga-ancie pr·éoccupation du jour c'est la 
certittHl~, à peu près acquise, que S:r Hautesse 
lû Sultnn est df;cidéc :i nmil· en E~~·ptn pré
sidtH' aux mres d ïnaugm·at ion d ll Canal de 
Suez . 

Le Sultan pUL'tiL·ait le 12 coul'nnt do Con
stantinople,:ii on en c.roit la dépt~dae que nous 
publions en tète tlu journal. 

Quelle significaliou doit on.donnea· au voyage 
tlu Snlta11 ? C'est la question que tout le 
monde se pose sang la résoud•·e ? 

gsL-ce la paix ~t la réconciliation 't Est-cc 
an contraire l'accomplissement. des menaces 
qu'ou lient suspendues SUl' I'.Egypte depuis 
plusieurs mois ? Il est clitlicile de c•·oir·e que 
e' est la paix, car• on dit qun le Sultan va 
.u'l'i\'ea· accompagné d'unn flotte nomlH"euso 
f•t d'uu g•·arttl nombre de hauts dignitairc5 de 
l'Empire . 

D'un auta·e côté, on annonce que Fa-étlet·igo 
Padm aul'ait été envoyé p&·enda·e en Eorope 
les frégates cuirassée.s du Vh~e-roi ct que tous 
l~s maçons tl' Alexandrie viennent d'être en
lc\'és pour tJ'a\'aillea· aux fm·tificalions. Tontes 
ce~ nouvelles jettent l'alarme dans la popu
lahon. 

Nous ne pouvons ct·oire, quant à nous, que 
le Sultan \'ienne ici, au moment où tant de 
Souverains et da Princes sont réunis en 
F..gypte, pout• imposer pa1· la foa·ce, au Vice
roi d' Egypte, des condHions sm· lesquelles les 
Puissances elles mêmes ont conseillé de ne 
pas insister. 

Nous ne nous expliquons guère non plus la 
nécessité des armements et des tl'1lvaux. aux 
forts de la côte. 

Mais on ne peul Sft dissimuler· que les pré-
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occupations soul vives tant parmi les indigènes 
que chez les Em·opé~ns et qu'elles augmen
tent tous les jour·s ft l'appt·oche de l'inaugura
tion du canal de Suez. 

On \'eut bien croit·c qu'il n'ar·•·ivca·n rien do 
tücheux. pendant les fêtes, mais apt•ès? 

HgV(lE og LA PRESSE EUROPEENNE 

28 quinzaiue ù' Octobre 

Les invilès de S. A. le Khédive• appartenant 
à la pt•esse Par·isicnne, n'ont pas attendu lem· 
arrivée en ggypte pour ùonnet• de leurs nou
velles:\ lem·s lecteurs et lëar faire pn1·t de 
leurs impressions. Mu François Lenormand, 
dans le l<'1·a·nçais, Eug. Joung. cians le jowr
nal de.o; J>éhal.t, Eugène Tal'bé dans Je Gau.loù• 
dntcut leurs rw~rnièrcs lettres de Messine à 
hord elu A/œ1·is le -1 ·1 Octobt·e et se bor·nent 
:'t naconter les incidents cie ln pt•cmièJ'C pna·tie 
tin lelll· lraYtwséc, :'l faiJ't"' la nommal'laturo 
tin lc ~ ua·s ('Ompagnons de \'oyage . Parmi c:cs 
iucideuts, la l'hùtn qu~a lilite i\·tr Th~ophilo 
Uautlm· a naturellement excite! toutes les 
sympathies, ct il en a été de même à Paris où 
l'on a appris, en mème temps avec plaisif·,fque 
fa luxatiou de l'c~paulc du spit'ituel auteur du 
Il oman. de la momie ne l'empêcherait pas de 
coutiuuet• et d'acheve•· son \'Oynge en Egyptc . 
tes noms des passagers qu'emmenait le Mœris 
npparlicnnent presque tous à la litléa-atUl·e, 
aux sciences et oux aa·ts. Il en sera de même 
de ceux qui vont nous aJ'I'Î ,·e•· succe.ssh•emeut 
jusctu'au jour de l'inauguratÎlJn du Canal de 
sw~z . Il n'est pas douteux que la plus gt-ande 
paa·tie de ces voyageurs public•·ont le 1·écit de 
leur excursion. Nous allons doue b·a \'éi'SCI' 

une période des plus i.ntéresantCls pour l'E
gypte : nous souhaitons que ceux ci'entre ces 
visitem·s ctui voudt·ont tai•·e leur étude au point 
de vue politique, économique et comme•·cial, 
prolongent assez leur séjour· paa·mi nous pour 
que ce ne soit pas au milieu des plaisirs que 
leur otl'dt-a S. A. le Khédive duns sn capitale 
ou au milinu des f~tcs de J'inaugua·ation du 
canal clc Suez, qn'ils forme•·out leua· opinion 
sm· l'état du pays et sur son avenh·. 

Mr S. d'Ami ( *) des le rlébut de sa cor
respondance, datée aussi de .Messine et publiée 

(.,. ) Lt spirituel 6orÏ\·:lin qui l-ligno ~. rl'Au1i est 
d:!jt\ t·cpnrt.i pour l'J•:nrope', a.t.t.ciut d'nnP. dyf'.qmtlurif•: 
il o. 1ll\ r('ln'''"'"t~"'r clu.•min 1\ :\linieh. 

POUR TOUT OE QUI OONOERNE 

la Uédaction et lea Annonce•, 

s'adresser au Bureau du Journal 
- rz· 

p~u· le Messaycr de Paris, est enll'é immédia
tement dans l'étude de la question Egyptienne. 
Il croit à la nécessité ùc laisser à la Tua·quio 
toute la force de sou contrepoids aux dé,·e
loppemeuls qu'out pa·is les Puissances :du 
Norù, la Prusse et la Russie et quo ce seJ•nit 
une incl ift'érerlt~e coupable de facilite l' le re
lâchement des lieus qui unissent l'Egyple à la 
Tur·quie. Il n'en félicite pas moius les Viee
t•ois d'Bgypte des eifoJ"ts intelligents qu'ils ont 
laits pom· élevet· leut· pays au niveau de la 
civilisat:on model'ne. Il semble donc résulter 
da l'appl'éciation de cet écrivain, lJUe l'indé
pendance doit être refusae à 1' Eg~pte et que 
la vassalitu et l'autonomie doh·ent lui éh-e 
conservées. 

«Il ne peut qu'être profitable, ajouta-t .. .il. 
« de juger ccltct question su1• les lieu)t aru\nlea. 
~ Dans le voyage flUe je \'ais cotumeneer l 
~ tra vm·s .J' Egyple, jo chea·cherai tics impres
c.< sions pe1·sonndles ou das tàits sédeux 'JUÎ 
« puissent fonder une solution impartiale. • 

!\1'' S.d' Ami J'appelant J'ouyroge de M• Ed : 
Abuttt, A!tmed le fellah, cite les aa·ticlea de 
Cl'itiquc qui out étti publiés par le Progrès 
Egy(Jlien et il se propose do faire une enquêto 
sérieuse su•· l'espèce d~ ta-ailé d économie t•ura • 
Je à l' égar·d de l' .Egypto qu'a semblé vouloir· 
t'ai re M • A bou L ct sur la \'a leur de not.-e cJ:iti
que. Nou~ en sommes foa·t heureux et nous 
suivrons avec s.oin et attention les publications 
ulLérimH·es qu'il promet uu Me.b·sager de Par·i~~.·. 

I.e c<wrespondaut du Figaro, &Ir Albert 
Wolf~ a pris la route dd Constantinople et 
nous le ,·errons probablement bientôt en E
gypte. En attendant, ses communications 
pat· cm·•·espoudances ou pat· dépêches télt\gra
plliques, qui sont publiées journellement pat• 
le Figa1·o, sont f01·t ètonnantes. Sa leUt·e du 
19 octobre est cntièa·ement consacrée à un 
fanctionnait·e Ottom~tn qui est flls de l' Egypte 
et dont, à ce titre, nous pou\'Oal:i nous occu
per dans ces colonnes. Mr Wolf trace un por· 
ta·ait très humoristiqué de S. E. Hal il Bey, 
aujom•d' hui sec•·tHah·e d' êtat au ministère 
des a1fait·es Eta·angtwes à Constantinople, au
h·cfois Ambassadeua· d~ la Suulime Porte nu
prt>s de l'Empereu•· de Russie. 

S. E. HaHl Hey est fils de feu Schéa·iff Pa 
cha qui fut un des hauts fonctionnaires de 
Mehemet Ali et l'un de ses plus fidèles :>el~\·i
teurs. Sehea·itf Pacha occupa les plus l1autes 
positions nupr·ès du fondateu1· de la dy.nutie 



Egyplimmo ot l'ut guu\'CI'IIt'ut' tlo Dam·• • ,,.." · 
•hmt l'occupation elu la Syrin p:u· l~s 11'\•ll(lt':> 

Eg~·ptieunns. N'tHIS connai~ ......... t ~~~~:-; t·lt !·:~.·.ypit• 

le ft·i·re tle Jlulil ne\', s ... ~ ... \!,· i';vh.t ~-t·h·:-. . 
rilf. prr.sid.(•ut tlu trilmnal de c,uu;nP: f'H :!a 
f;ais·e, dont. lt~s •·elntions nn·c~ b Colonit~ lt:•u·u· 
péeunn sont si ,~m·cliah~s. 

r.c~s c1tmx fils do l'nu Sdu~•·ifl' Pad1a out fiaiL 
paa·li~ ch~ c·t~llo pMiadn de! jmmt!S gt~ns 'l'ua·c:; Pt. 
At-ahcs ynn Mt!lli'nwt Ali t'n\·oya t'tl Eui'Opt~ 

pOtll' f~tÏI'A fpur étfucall011, alcll's «jlt'il foncJa ln 
missi nu F.gyr)ti~nn.-.. 

A f'e tita·H Halil-llf~Y ~t Ali-Pcu·ba St~lu.! t·ill' 

sunt t•:lmat·ntl~s d'élutlt•s :a\'~(~ Son Altes:>e le 
\'it~o-t•oi, ll\'flC S. A. lt~ pa·inr.~ llalitu-l•aC'ha cl 
:l\'ee Claéritf-Parha, miui~ll·t~ de! l'iuh~t·i<.HH'. On 
lu ,·nil. l'un clE.'s ct .. nx fl't!res a pl'is tlu sca·,·ice 
auprès 'lè la Snhlimt'-Pm·te, l'aulr·H est. •·~sté 
~au set•,·icu du Gonn~a·attuntml Et:;ypti(.>u. N'y a 

t-il pas flan~ co tait une p•·etn·•' tfUP-_, pom· la 
pupulalion turtJlW implantÉ'u lm ~gypie, IPs 
lif'ns cio pala·iotisme lfllÏ l'attadaai~nt :l la Tm·
'fuie eu~ se sont pu~ , . .,larhHs et Clll~ pour elin 
le' pate·iolismn Jneal! le pall·iotismo J~gypti«'n 

11' ~xislt~ pas~ Par·rni !t•s t~lt:''~N qui ont fr~lJllt'll

h\ la mi~--sion ggyplieune en t:a .. ..aawe, 'lui y out 
rt'Çtr une éducation compli"'te, nous anms \'li 

sc pt-otluir~ des ingéuieua·s, dt~s médecins, des 
c~hirurgicms, tlos astt·Huom~s. hommes t<wt ··~
naartfUuhles lllilÏs lous cl'origiue :u-:.bc : nous 
n'tm k\'UOK pas vu un seul cl'ul'ir,int~ 'J'm·crn~. 

pea-cur dans lo~ scient'flS libt!s·ni•!S. Nous eu 
'c•ouclnnns ctue la fn sion du . .;; a·zu~e:; Tu t•(•ue nL 
Ataho 110 s·e~t pas r~ite t!l il y êl l;\ Ull sujt~t 

d•tHml6 quo nous signalons :·, l'atton tiun ,,., 
tou~ lo.~ homme~ •le scionco réunis ma cu mu
ment f\O ggyple. 

Dien que pondnnf <·~s clernim·s huit jom·s, 
hl l)t'M..~ ~:uropc\onno se !\Oit moins occut>•~e 

elu t'.ontlit '11UI'CO·Kgyf~tieri CJUO pmulaut la 'ro 

cfuinzaine cl'n<~tobr.,. •tous SÎA"rt:al~r·ous il uos 
lecteurs )ns at·ticd'i~ dt\ cp1oh[tws j' uu·naux qtw 
nous a appo~·tés lfl dt•t•nit.'l' r.out·r·it•t'. 

Le "fo,,·,'nal de.t dtfbnts du 1 :i nc;:o!lt't), pnhlic~ 

un at•li,·.tJ~ ~ign•; clf~ M. St. Mui"C Uia·nt·diu. 
.~\près 8\'0Ïl' ·~nn~i.léa',; la t't~union cl' un ~t·.tncl 
uomlJra dfl gouwwuiu ~ :'t l'inauguration du 
l .. .anal t.le Suoz cnmme la '~oustntatiou tlo l'ina
pol·tauce que l'l~ul'upo all:H:-la:s :i l'adain·tHllc'llt 
,le (';llt~ ttt•aud" onh·épt•isn, apa·ès nw.lit• en,·isn
t;é \"Utl\'8l'tlll't! tlo l' (:dhiiiO CùliUllO 1111 IUlU\'t:èlll 

gage tJc paix rmu· I'Em·opP, M. !'{aint Mar•~ 

Girardin abtwde 1~ couflit Tur<•t•· l~gyptiHu . t~t 
en fai~ l'appa·éC"ia!ion sui vante : 

• 11)' a eu t!t il y a encot'\!, dit-il, onta·o IH 
• }•a cha cl' Egypte et le Sul tau c.l~ Cou~taulino-
• plo clc$ difticultés cl cie~ ai;.ea·tme,; chmgea·cu-
• ses. Le Sultau ,·eut ~lre plus Suzt!a .. ..ain de 
'" ,l'Eb~ï~ta •JttQ 110 l'a lait le ta·nitti du ~ 5 jui!l~t 
• ~ 8'1; eflo Pacha cl' Kgyp~e, :, sun tou, .• ,·eut 
v i)ëlnitlt•e û_tr·e moins Vi•S·m: cin Sulf:ua <1uu 
.. ne l'a fé&it cA mèrutl lrnitti. U y a l.'L une 
,c. question de plus ou moin . .; dt~ ruwHulicalinu 
" sur laquollo il est aussi làt·ile cltt se baUa·e 
«que de s'eutcurh·e ; cela dépmul tlüs c..arnetè· 
& 1'68 et dos eirconstauccs. Nous espt!l'ous quo 
• les SOU'-'O&'ains cio l'Europe s'emploieront 
• d'un commuu acetlrcl à lourum· \'Ct'S la pai~ 
• le caraclèt•e etes deux atlYca-sail•c..;. a 

Nous ne croyous pas, pout· noft-e paa·t, •tuc: 
S.A. le KhétJin: aitjamais.soug~ à soutenia· uam 
lulto par 1:-~ iH'Ul6S avt!C son su~ea·ain. Si tell\~ 

avait éto ~ pensée, il s'y sea .. aiL pe·ép:u·o à l'a · 

'Vance et cc ne serait pas CJUtslques mois seult!
ment a\·aut l'éclat dn conflit qu'il naolivait, 
qu'il aumit commandtl les ua,·h·os cuh-assées 
~t les armes do nou\'eau modèle qui de,·uicnt 
lui permettre de faire la guot'l'"! Il ne làul pas 

----·· 
non plus c~oun:ait•·n Ja population Egyptienne 
pour croire qu'elle aurait sui\'i son Sou\'erain 
par con\'iclioJJ, cnllaou.si~suu-. tléwmement, 
par pnh·iolisme "" un mol; non .• S. A. le Vi
co-roi espt~rnil la·om·pr à r.oustantinopln la 
môme r.oncl•~st~t·llcla tH'fl qu'à 1' •'poqua olt J ni 
,:h,ic•n!. :wf'iu•cMs l'lu~t·édiL•; clh·edP, lt•s lia·mans 
tlc IMHt)·H7. Il f'Omptnit · sm· l'appui des Puis· · 
s:uu·c•s lo:ua·up.~c~~uws pmu· a•·a·in!l' :'t ses fin~. 

mai" il u'a jamais sou~.; himt c·~l't.aitwrnnul ·'a 
y :u·l'h·c~•· par· la f.CIIPI'r~ . Ott nst elon'~ son :li'· 
nu~t~ .. oü (~sl s:\ uwr·ilu,, oit sont SPS g(~wh·aux ·1 

l.a \'oit• dH C:e1ustautinoplo qn'a fli'Ï~c S. M. 
l·rmp•!a·ah·ice P.t que suÏ\'tntl apa·i's die S. M. 
l' glllpP.t'em· cl' A ut a·ic:.1w C't le~ Pt·im~fl cln Pa·us:;e, 
est l~OllSÏih~t·ch~ pat• l\1. s• Marc nira•·din rouan
nu• mt pt'C'Itli~•· pa~ claus la mP.rl·intiou. c A ,·anL 
« d'allm· ,·oir· Jo Vus.,al. il tallait dire~ honjoua· 
• au Sou\'tw:tiu. » Il ca·ainL que Jo Sultan. 
uno•·~ut•illi p:u· ln cl~noumaumt cpw l'l~urnpn tt 

clullu..; aux aJihit·cs cie Cs·Ne. sm se pt•t1Lc pas cie 
hnnne gt·ùc~'~ à la nu~cMalion dn~ Sonvea·ains. ct. 
il ex.pe·imo t~•~ttc opinion tfliÏ n\:sl pas nouvt~lle 
dtt~z lui Il qut-! l' gna·opH dHpuis elix ou c1ninzc 
« an!i ,·eut La·up rcslam't!t' la 'flll''fillt! ; iclc'•o 
« lwm·cu~eaucnl impuissante, mais c1ui a l'in
« c·ouv,!ttient cie ba-clniller I'J~ua·opH Occidcnta
(& lo a\·c~r J'avenir d" l'Oa·ient chrétien, sans 
« profiltH' au pass.; musulman. • 

\'oic~i maintenant comment M. Saint Marc 

nirua·diu dt!pdnt l' l~)·pto : 
(( 1.~Egyvte n'appaa·Licnt ni •\ l'avmaia· clu·é-

• li•~n ni au pas.,é musulman. L' E~_n·pto est 
• '~osmOJlOiih, ct Je scs·a chaque jom· .Ja\'auta-
• ge:~. t:oun~l'lm·c du canal de Suez lui .donnc 
c ce <mractèl'tL )). 'Le Nil, clisnit flérodote. a fuit 
• l' Egy1)te, •\lc'est-à-ctia·e l' Egypte cl es Pham ons 
"' ct tics PtoMmées. I.e canal de Suez, s'il rf!us
' sit, une foi:' Otl\'ct't f't!t'1l rgl-n·pto mtidea·n(', 
• c'ost·l\-clit·o i'1~g:;ptc \'Onée nu commca·cn t'l 
u nu cosmoroliti~mC', a\·c~'~ tlt~s ''illl~ 'luasi-pa
• ri~i~nnP~. cl~:; flor.k~ ln·it:umillttfls, un tt-nusit 
« uni,•ersel et la 111ain cl'u:u,·s·e chinoise pom• 
,< ~urplt.!tw aux ou,·a·im·s l~ut·opèPns. Tn:at cele 
• :'a mw eoUtlitinll, c~'ust. tftlt! l'aclmiuish".ltioll 
<< TtU'fJIW Hll ~~~~·pfC' '"' p·u~1lys~s·a pas l'acti,·i· 
• lo cosmopulitt~ ... 

JI v a du n·ai tlaus <'e tl\IJJ.mu, 1unis il v au-
~ .. 

t•ait aussi lw:utc!'•IIIP ;, t'a!tlirv. ~uns <!a·oyons en 
ont.~t Cfllt! puH;iqwmwrsl padaut, 1·~ r.anal elu 
Sm "L clniL dosuwa· ;, l'l~gyplt~ plu~ d'impoa·tanc·~ 
c1u'el1l~ u'cu a aujourd'hui, mais wms cloutons 
ctn'il pnis!'n •·i•w ajouft!l' =• snn imr)ol'lanec 
eomuw•·cialt~. a~l'ieolo c~l iuclustridfn 
f.'est !'t nu s·.tjeL dont l'~xnmcn clorriancln uuo 
t'!fucltl pat•licnlii~a·n tloutlltl:B IIOU::i or·cuptWOII~ 

C't •1un nouà suumctta·nu~ ;\ auH lll!doua·~. Il 
un·t~ l•lni:uu't·ait Lt·op aujnm·•l'hui de la :-.impiH 
l'8Vlla~ (fO-t jo_Ol'll:IIIX <Hil'Opl!t!U:' CfHC~ llOU:i :1 \'OII:i 

ln cMsi•· d~ leut· snttmHtlr~. 
Il y a rl'apa•ùs. ~tr S' Mas·•: Gia-;wdin, lt'Ois iu · 

tt~rNs pulitiqm~s cln pa·cmi•~,· Ol'th'" en Oa·ie11t, 
pn:u· ~~~ pui .. san~~n~ O~t~itiNstal~s : f.a libm·té 
du Uosphot·e. la Hbea·té elu c~anal tlo Suu:t., 
J'avnnh· c~omnwa·cial, iutlusta·icl t~t mn:·ifinw dc~s 
pnpulatiu.ns du·éLicnn~s. 

<< fcs h·ois inltia·c'Ls, elit-il cu t~•·miu:tul
\( s'aecm·rtcnt ·cmlilH·emmat; il t:e tliffi.•••c11t c1uc 
• pr.a· l1•s p~~siou~ clC's hommns. r.o sm·:t le soin 
u (~( b nu!rite tl&~ la politi ... pw Em'()lu~unu cl'a
« pai-;m· lt·~ pas.-.iou:; a·h·ales, c:l 1ln l:ait'(~ ('Om

" preruh·e aux int~:·èts c.orwï:uns ll'nr é\'iclt~ntn 
• snlidat•iltL .. 

t·:n I'<!Slllllt\ rt~milu:mt. IHIIJiil'iste tlu julf.r-
·nal dr..~ JJtilmts · pr('<~he lt~ mniuticn tin la sc'· 
pm .. .atioa admiuistl"Jlh·c du Gou,·ca·ncment da 
l' a.:gypl~! do celui do Constantinople et la mé
dialion des Souves-nins Europâens pom· I'RJlai
snment c!u eontlit. 

Le joua·nal Lfl JJatrie, elu '!•) oetHJJna, 
analyiant comme nous "enons de lo fait-e l'ar
ticle clo l\1' S' Marc Girardin, conclut cl' unA 
maniù•·e cliiTéreulc et se:; sympathies JlùU a· ~a 
Turquie sont manitcsles. Apa·ès s'être étonné. 
en commeuçant son arti~lo, du douhrt que M" 
St M:tre Oit"Jt'cliu c~pt·irne sua· la r~ussitc du 
Canal t.lo Suez, f'l apa·i~s avoir dit que le Sul
tn!l u'e:tige ~tiJ:.olumeut crue ce qui est coh
fot•me ia son aulor·ilc~ impérinlo, l'auteur, M" 
Al l't•nd Ta·andm!sl, ('ourlul dn la rnauière sui
\'~lll(f: 

• A W!C un~ autm·ilt~ lht·te dans se!S ch·oit:', 
• tunt ps·ospi·:-~. an~·~ un~ anttwité laible tout 
• dépth·it ; ct n'C'st pom· f'P.I:-t quo I'Eur"'p6 
• tluit C't \'HUL •·est.~•· lidi·l·~ :1 Ja pensée tle la 
(( guoa·r·c~ tlo Cl'im1~P. !'n rP'lnmaut si hi~u en 
« ces mols : J:in:•~gr·itf: t't t•incldpendaru~ d,, 
« ln 1'ua·quic"'. » 

1.~/ltll~I'IUl/Ùma.l cl~~ fi t-.f 4H o~toha·o cou
Lient doux as·liclc!s sm· la c1nestiou l~g)'plienne. 
l.P. pr·cmicw iutituM I.e.'{ deu.r: Pnclut..f, e~t. 
une as."imilntinn elu \'it!t~ a·oi ·,l'l~gypltS au 
pa·iucc de Roumanie, et ma tahlunu de la 
cowluilc 'lu' il:; lieuucnL l'un et l'auh'H enver·s 
la Tm·quio (~l l' Eu1·opt•, pom· en ara·h·er au 
même but. Poua· tlounea· une idée du ton peu 
paa·lemeutaia·e de l'auleua·, boa·nous uous ;â 
<'Ïtm· la liu tlo sou aa·ticlu: 

(( (juancl doue Huit-a cutte couu~liü?-Quaud 
c.c cluuc les pat:Jm:; su ti~uth·out-Hs cuis che1. 
• eux 1 Lai~a·a· t-on par bou plaish·, la 
u <luesliùu d' Ol'ieut 2iO ~oule,·ea· eucoa·e une1 
• lois, tJI. ~oull'a·is-a-l-on ffliO cieux ambit-ieux 
.. l1'0UUit!ut la paix. !Il! J"Rut·upu t.léj;i ~i cuua-
• p1·omiso ? » 

LE~ secmul aa·tide est une loaagu~ letta·e :ii
gnée : un Oriental.;\ larptetlA t' /nurn.atùmal 
u duuuâ vlac.~e dau~ ses (~ttlumws. 

Cd Oa·ient:al u·esf rca·tuiutmacut pn~ uu Ey)'t)
liun, sa letta·e t~st tiiiH nltacJUH on toute rèt:;lt~ 
(•outa·e le Khédi\·e, :iün lhèluc est l'indi\'isibi
litü uns Etnts Mahoméfaus. 11 ,., t:ail uu pl'iu
cipe, f~t il ma établit l'hi:sluia·t:~ clc•pui11 Tamer
lan jus(1u'à MJ!s.halt't.-..:\li d lsmaïi·Pacha. 
t•our lui, lt>:i Tut·c·s li•·•n11~11t trop :\ l•·m· u.uiu
ui~m(: puua· pna·uwur,~ ;', l' Eg~·ptt~ d ;'t l' At·ahiu 
tl~ SO Sé[>:tl'f!l• d'mt'<. ~HIIS t't!l'itUI'Ït' Ù 1.; ;.;'IWITt~ 
pou a· les on empfodu\a• 

l.t: voyagu dt• S. . .\l Il! Sultau cu .i::t:t)'f'lc. it 
r.~j•Olfllt! dH l'hau~lll'atiuu .tu ~an.tl cie Sue.t, 

est envh•ng.~. pa•· h plus ~··gnclu pn1•tio de la 
ttt•css,~ l'a·;•u(,~aisH, eonamo nuisihlt~ aux intét·êts 
cl•! I.e r-ntt:ic' E;~ypl it•uaw •~1 emu mo un échet~ à 
la cliplomalie d•• e:ehitwt cie'!~ 'l'n ilc~riHs . 

Lt~ ,\'t,limwl, \'nil la main tiH I"Angl~terro 
clans ha n!solutiou fH'ise paa· le Sultan d'aller 
pt·t~sitlea• au~ tëtes elu r bi lime. 

f.. :a nw::•!/.t~ t!P 1-'l'tlllrr, dn 2 ·) n:~to!w~, ,f.,son 
<'i'•Lé :s't~XJWIUJU aiu~i : 

u Cn \'O)'agu du Sultan c . .;t un coup mortel 
« poa·tô au Yico·a-oi; mais c'est aussi parc~la m8-
• mo, de la p:ll't do l'AuKietes·ro, un cour) pot•
<< ltS à l'intluencn ft-ançaisu en Ug~·pte et eu 
tt Ua·i•mt, cu qui uc tloit pas t;touuea· do la flaa·t. 
« cl'un aussi licli..:l" alliti d~ la frunce, d'un 
• familim· aussi iutiuw llt!S 'L,uiJieries ; ct Lord 
• Claa·eudou a tm~.pgé ccllu pa a·tiu au I'ÏStJUO 

« d'oun·i•· la a·etlu&tlablo questiuu d'Oa·icnt. • 
Ln l,l'c.~.ç,• tin ·1 ~; cw!n!wc~ dit t~gn!ement : 
• L' Ambussadeut· Anglais crui cxtwce sur lt:: 

« Sullau uno ta·ès gratuit~ iullucuce, lui aurait 
• litit cumpren&la·e «fUt~ lo meilleur moyen d'a
" ,·oia· tHdison, uno fois f.Wua· toutes, tl~ résis
« taucm; du Khétlh·c, :;e:a'ait do détruire, par 
• sa présoncc à la fète d'inauguration, Je pres· 
« lige qn'exP.rC'e IP. Yire-roi sur SP~ sujets, 
• lll'esti~e fiUi tlm·itmcimit Jllus granet P.ncore 
• s'H lui l:ais-'ait. h~ soin cl,! th:rP. fP.S honneur~ 



• de la féte aux Souverains qui ont l'intention 
• de s'y rendre. Les sympathiPs t~moignées 

(( depuis quelque lumps au Khédive pa a· Je 
(( gouvernenwnL fa-ant;ais am·aienl seules cu
(( gag~ l' Auglclet·a·e à- intm·venir auprès du Sul-
1( tan. Question ,rinfluen•~e ou d'amour pro
\( pa·c, comme ou Youtlra l'appelm·, on voit 
• t(Ue l'Angleterre a toujour-s l'œil sm· Jt~s 
-< faits politiques qui vieuncut ;'t Sè p1·ouuit·e. 

~ La pt·éseuce elu Sultan à la solennité de 
(( rïnangut-alion, ser-ait aussi pluU•L uu écltt•c 
" •rn'm& succès pour la politique Fa·auc}aisu. Ou 
,< e~pèa·e, au Minist-ère des atlair•es étrangèa·ès, 
• tfUC le Sultan u~ suin·a pu les t:omwib elu 
" diplomate Anglais. pa1· <!Oil\'tmance c..!'aLonl 
" pOUl' l' [mpét-ata·ice d~:> lla-ançais, pui~ paa·i:H
., que ces conseils 11e sout pas cl~ uatun~ à t·é
• C01H!ilicr le Su1.on1Ü1 cl sun \'a:;sal. o 

Le .Uém,orlal Diplonuaiqlt,t! ue voit pas la 
ttUe~tiou au lUême voiut dù vue. L~ Vicl!-l'Ot. 
.t'apt·~:; l11i, n'a jam:tis cout.C!.slé au Sullau le 
<la·oit do pa•é:.ide1· à l'inauguration solennelle 
rlu t..:aual de ~~U\:!Z, el il ::,'est hcwwi à •·c,·eudi
quea· la tacult•~ tl'aùt·e~m· ùia·eetommat aux 
SoU\'el".lÏUS, nu,·itation ~l'US.)l.Slel' à tic~ mtcs 
tlout al payait h·~ fa-ais. A la snitft tles visites 
qut! les Sou\'cruius out fait.es à Constantinople 
<l\·ant de sc t'tmclt·e en l~gyptt~. IH S~tltan est 
tenu, pua· suite de cd ado elu politesse, cl'alltw 
taire le:; honuom·s de l'itlau~ut·utiou du Caual. 

Le (Ju.tduis du 2J, tlaus ~m chronique iuti
luléc Ce qru .~c l'<I''St!, pt•t!tmul que dans un 
Lut d'éc~onmniP., l':u~ilo ~~ (~ompa••m:h·c .. en JH'é
~euco rle~ fMilE-nsP:s <"Onsi• Ma·nhles qui 1'\0 tonL 
(!Il g~~·ptP., le Kh~rliv~ tt suspcn:-ln fe pai~ment 
ete." P'-'lll'ion~ : ..t qu'il y a·plus cie '20 m01~, tles 

1 ·,~~ a·ailô=' fa·au(~ais auta·4!fois au ser\'Ît!o de Me~
hémet Ali ou do sali successcm~, n'ont pas 
1\.luua·g•! au ta·t!sot· Egyp!.ieu. 

p,H~m;uc u'i;(uua·c ki \~u:nhieu I·J sea·viec dm; 
peusiou:t ~:;u f-.it it'l't':gulièt·, .. meul, mais nous 
ne pen~ons pas pmH'lnut qu'il y ait nu. aa·r·i~a·o 
tin ~0 mois, enmm«' l'h,.lirttu~ f.r. .Ganloo;. Raen 

11o pnss~ it~t~}Wrt~n :tujour•l'hui ~n Em·ope f1o 
cle CO 'JI1Î <~OIH~~!'IH1 l' g;.,typ'n ; Cfl lli~IIS Sf'ltnl>Jt~ 
clone un <levoil· ct unn bonne politifllle de la 
paa·t dn flouYm'nt>tnClll (~f{ypti~n flo fl~ Jla~ 
clonues· lien, ~m·tnut sm·d"s li1its cie la nnhar·t~ 

1 \,~ cmax sir;n : al;~s prw lt~S fc,nille:; parisiennes, 
aux l't•c~a·imiuations rlfl l:a pt·~lolSo At du pnblit~. 

Tt~ Ho est ln a·.~eoltc. quP. nous venttns de fait·e 
claus le~ journaux rtni uon~ snut p:il'\'t'Wtl~ paa· 
le cltH'UÎca· t:onn·im·. 

T'-•ujoua-s mémn silt:rwn ~nr la ctn•~stiou 
1-!t;yplienuo tic h pnl't de:; joua·uaux f.a t.ib~rt,; 
fa I•'ra.ncc,lc Con.octùufiou.;•/ nt hm·s sale!ltites, 
:appm·lenaul à .Me~siP:H'S l~mile do fHa·;.u·<lin, 
.JaUl) t!l Gilaial.Cc~ :\ft•ssit·m·;; s'ot•cupt'nt pmu·
tanl dè \" OTf!·UlÎ.mlÏO!I d'tlllt~ sodéLÜ llnancièr~ 
•1u· ou pt·tHen.l d~voit· t• !wla·,: tl.~s ser\'tet~s c~on
~idt!l"~blcs à l' g~yptc. 

BsL-ce que l,Hu' '~·•:aia·nt an~c lo nnuvc.wtw-
• • , ~o.) 

meut fo:gyptit~il u~ St:a<ut pas f ncorc sagm~ ; 

CBROMQUE I'INANCIËBE 

" Est-il hhm \'l·ai·tfll\~ r l!:i~UnJpto tics \' UhHli'S 

« du Gouveruea'Oent Ugyplicn se fatsc il 1 :l ct 

• 4 4 0(0 1 • 
Cette question était pot>6e, il y a lluclques 

jours, à un tle nos amis, par uu des nomba·eux 
voyageut-s <tue los ft!tc~ ~~~ l'Inaugurution tl_u 
Canal de Suez ont atlarés en Egypte. Deputs 
ralusieurs jours il pnt·courait le pays, et les 
itlées qu'il :;'était laites en contemplant los 
plaines tortil&~ du Delta~ aussi bien cau' en 
constatant la grande activilt~ des centres corn-

mct·ciaux, se tl'ouvaieut c.~u coull·adiction lot·
mellc avec: ce rtu'il appt•cuait au snjel cle la 
sit nation fiuancièt·c. 

La réponse à la question posée 11e pou,·a&l 
qu·êh·e afir·mati\·e; laicr·, f!ll elJ'et, toutes JP.s 
<!(·hchuaccs, longue:; ou c.~om·tes, se tr·aitnicnt "'' 
14 ù ·14· 114- ; aujoua·tJ'hui ou pa l'Il! Ut! ·13 •'• 1 :i 
f ('2. cl mt:11h~ llè ·12 3t4-. 

La t::\IISH de t·c~ltt~ d&m iuutiuu t't!pose dan:; 
la pcl·spccli\'o dt! la concJ,,sion d'uu arrnnl{c-
111\!ul •tui :;n clisc~ulc~ cull·t~ lrl Minisle·n clr!S Finau
c~a!S et une ruai.;uu .le I~<UlljUe tl' Alexaudi'ÏP, et 
tl'apt·e:; INtncd <·••th~ cltwuiiH't~, ind.~pendam

ment d11 n'l'l\f~tllf~!aL el'nnt• ·~·~•·taino som;nt: 
f!tlmpt.aul, st~ t:IJargcrait, poua· un temps 
elon né, liu se1 \·icc des <~ou pons t!l dt• l'amortis
~muent cles divtno~ cmpa·unts, cu pr·enant en 
l'tmabom·sc:tuèlll ch;s U•ms du Ta·t~~oa· cfomi~iJi~s 
â L'al'is ct ,·, Loud a·cs. 

t:cu~ c:ombi,mi.:ioa s~ l'éalisaut, cl tout pOl·{c 
c'a CI'Oia·n qu'il P.u stwa ainsi. la ~ituntion sc 
La·ou,·cr·a-t-ell.-, moc.lifi•~c? l~ri:lemment non, 
cm aur·a ~omt•lii tm Ll'fHI mt ~~~~ t!r·cusant un 
uutt·o uu pt~u plu~ Hrancl ; ou ~mr·a t':tc·in t """ 
paa·tio de la delle con:;oliclt!u cu la a·empl:lçant 
pal' Ull \!tjUl\·afcnl ~Jlu:; Olh~l"CUX un t_lt:UO flul
l;rule. 

J..'<:ulminista·.~tiou Jt!s liua&u;c:~ puua·1·a, il t:~l 

vrai, a-nsJ)it·ca· libmmcnt pendant lfUelque:s 
mois, ~l uous ne t.loutous pas qu'elle utilisu 
ses loisi•·s poua· menet• à lwnne lin l'oa·ganisa
lion do la soci(;tJ tle Girat•din, Gibiat & &.-
De là doit, nous a:ïsm·c-t-on, sortir· lu &n•l)'t!ll 

d~ n;géuérer l' .Egyple ot l'inaugut-nliou c.l' une 
ln·o nouvelle. ·Nous faisons tins \'Œux pour 
qu'il en soit ainsi. 

La position cie nos changes est assez iuclécise; 
pat• suito tles encaissmnenls cles \':t lcut·s 'lu 
Gou \''ct·uemeut ctt'ectm~s chu~s cas . tlca·uiea·s 
joua·s et tles arr·h·oges d'Rua•opc. ln uumét·nit'tl 
est uu peu plus ahonchuat, auai~ lt~s ta-ausac
tious out M··~ nomua·ensos et' ,·, C!Olé du p;api<W 
<~a·,!•} pur· IH c.ommcr·t~e:, les tia·a.ges lllits en 
c:ounwtut·e d'opéa-ntions tt·aite!es ptu• ln Uou
''ca·nement peu\'tmt influea· ~eusilJlernmal sua· 
lt•s eou&·s, li est cloue p•·c,sque impossihlu dt~ sc: 
JH'Ouom~tw :'& qndflli~S jnm·~ dt~ rlislanl"u tlm• 
Cc HU'I'ÏtWS, 

~ I~CHOLOG fi\. 

Paa• 1111 seutimc~ut tl•' t•c!snt'\'t~, qtw uns lec~

tP.Ut'S appa·édfla·nnl, nous nous somnu'!\ abstt~
nu~ dn IIWttlinawN· jn~qu'it\Ï lu Lt•istc m>u\'niiA 
clf! la ntot·t rh• M. Paul Bun'l, l' u.n dns elwls clt! 
l'e'mll't'Jll'iS(! nna·nl f't l.a\·;,lln:'. Nnn't ~Hu·ion<> 

regt·euc; tfun t:on jmwn fils, qui w~nnit cl':t:Ti
,·et· cu ggyptn, appa·it ht·usqw~m·~nt. , f•l sans y 
n,·oia· ét(, pr·t~p:u·è p~a· !-'P.~ ami:;, ll' rnup tnr·a·i
hlr! qui k~ t't·appnil. 

A la \'t~ HI.! cie po~n·nia· jouit• tl•t rnait eiH :WS 

Jabc~ua·s, Mon~inua· Hna·el a surc~ombt~. :'t l'âge~ 

du -i-8 ans, aux ~uilc•:-; tl'uun affcetinn •~•~•·•~ht·a

lc,. Il hissu apt·i~s lni la t·c~pntatiou d'u11 gt-aahl 
talt~nt d'ing.~niem· ct .ratlminista·:ahHII', fJl1H 
t'C'h H:ssfl tmc~oa·e ln souYcnia~ cl' mu~ houoa-:tbili
lé 1'3l'l:,itè. 

Sou nouJ et edni tl~ ~l. Lavallcy p:u·Licipc-
rout de la populaa·ilé auaivm-s~He qui s'alladH~ 
aujom·cl'laui :'a tous· eeux etui ont cum~om·u :'a la 
gt·ande œun·o du c:mal elu Suc~, cl il est dt~
sOt·mais iusépaa-al>lc de m~lui tic M. de Lesseps. 

Ou nous communictuc lu lettre sui\·oult,, 
a \'~c p1·ière ùe l' insét•et• : 

A ~lousieut·lt! Dii'~CltHu· tha l'ro,qr.~~ Rgyp-
1 ieu. 

J'ai l'houneua· dt1 ,·ous priea·, ~1ousieua· le 
lJit·e<:tcu,., du rouloir bien puiJiiea· claus vuta·e 
jom·nal que l<~s pa·ix <IP. mes hôtels sont de 
20 f&-anc .. ~ par jo .:t·, pou&· Alexnnd&·ie c~t d~ 25 
fh.uws poua• le Caia·e. 

~1.~\l. les ·royageurs soul ainsi th..;s et n'au
t'ont p:!:; à l'f'ltlnutnr de \'enit· cette année .,u 
l~gypln. . 

Ceuo ins(·a·ti•;n a pour but de fau·e ces~er 
les lu·uits qui out cou ru sut· les prix de mes 
hôtels qui am-aient été poa·tés à -iO, 50, et 
mJmc fi.) f; ·all{!3 pa a· jour. 

Veuillez :tga·P.ea·. Mousiena·, le Dia·ecteur, 
mci sa lu lat ions les plus empressées. 

r.. ABBA.T. 

Au moment de mella·e sous presse, nous re
.~,H·ons le télt;grammc sui\'ant : 

Constantinople le i No,·embre 4 869 
L' g;up(~•·~m· tl' .\nta·ir.lw ~st parti d'ici hier 

:toir. pout Athimm; C' e.,t t:ertain que le Sultau, 
" ahaudo11u é toute ù"leu ti on dr. visiter l' E
!JYfJlc pour l'ou,re.-r~ttre tlu Canal de S"e.z . 

Le joua·nal du Gou,·ol'nement, l' Eg.IJple, m~ 
r·eprod•ait que la 4r• paa·tie rlo celle dél>êche, 
c~ qui nu us c~onfi&·uu~ (lans l' opiuion que nou~ 
a\·ons c~rnis~ 'l'"~ le Sn)t.nu ~st. altf!nrlu en 
Jt:~yph~. 

FAITS DIYEBS 

nim.uwlae cltjl'IIÎt'!l' c:ss1 aa·a·i \"t; à Ale~autll'il~ 
ln Huc~ cl' .\oslt: a·e,·uuant cie Constautiuoplc!. 
Le Pl'im•n ost l't~paa·ti immé,liateuumt ll•1nr IH 
Gai&·n. 

lln vc.wagt•ua· 'lui I'P\'Ïanl elu Cah·~ nous pos~ 
C!~tle quesLiou : 

Comment Sd idiL-il (lu·uu uùli.:; paye poul· 
le u·anspoa·L el' Aloxandl'ia au Caia·e 6, ~0 alm·:s 
(tue le m~m~ colis n~ paye C{'Jo 3. 71S du Caire 
à ct' :\lexanclt·ie? 

Nous l"ompa-cuons l'étonnement de I'IUrang(H' 
qui \'Ïent 1~o~u· la ~lremière fois en Egyp~e ftl. ~·, 
qui l'adnumsLraLaon c.ltunande cieux Jlr&X. d&t
fë;a·enls,pout· Je hoansJ>Ort. du tnênld objet sur la 
m~mo p:ta·~ou•·s, suivédtt qn'i! change Jo poiul 
cle cl~part ; mais nou:i q~ti eonnaissnns l'arlmi
uisll~tlinn tlt~s c•hcmins de fiH· rlepnis quelques 
aunées cl(~jà, uons qui a\·ons nt égarer 
pemlaul plusicua·s juua-s des cuu\·ois lout 
entie1·s, c1ui a ,·nus Mé témoi!u en ~';lrnps c.lt! 
llamacian d~ l'at·r•t".l des c-onvots en plem désea·t 
penclnnt des nuits Att.li~res pom· porrneltre 
aux mP.cnnicicns et ch<HtllPUI'S a1-abes de rem-

l)lit• les tlt!\'Oia·s dt! lem· a·eligiou, pontl4lul. 'lue 
cs ,-o~·arrcua·:.; •rrclultaicut dans les w &gous, 

• 
0 .c 1 t 1 ~· nous ne unu:-\ (!(ounous nu lr.mPu • 11 .aat qtm 

nous signale noh·c ami, san:~ pouvoir 
l' expliquet• tonte foi~. 

Mais l'achninistr·atiou uous l'expliquera fH·o
huhlemoul. 

• Noh·u v,.-)·a:;èut· ajoute •tu' il s'JLomad ceu·uu 
ehemiu tl..: fm· dt' Ll ... u•~it, n·ait pas danJ sc.a 
gaa·cs des empl<•\'(!s polvgloUes, t't ((U'il n'ait 
pu tt'«'HI\'Pa• n,·.w ··lui s'expliqtwa· pout· a\·oh· le 
mot du l'lmi~me. 

Il ,. a encoru là uu ,.i(!C dnus l' Aclcniuislt·a
Lima c~uia s·ùm~l..lcé, ùepui:t quelqutjs aum~es, à 
peu fwüs lous lt~S empluyû:s Hu&'UI>P.ens, r~·· til-~ 
cmp uyés arnbcs. Au moins f~mdr·ait-il quP.
dnus cha<JUe gare un ou cieux de c~s emplo,·ns 
a1·abcs soit.ml cu état cie s' expli•fill!t' a \·o~ les 
\'oyageurs clans l~ua· larttiUC. 

l·~t pui~quc.' uuu~ p u·luus de l'aclministratiou 
elu dwmin do ter·, nous demanderons encore 
au Uit·~ctcaw ciH 1 at.lmiuish~ation, pourquoi 
il a ta·auslha·mû, en wagon&; do tu cla~se, de.> 
warrnns de ·2•.., classe qui ue sunt ni aussi 
~m~tot·tablt!s, ui aussi coaomutles ~L (lUi cnp('u · 
claul •~ou lent le même pa·h. 

Nous nttcndous dP.s ~xplit~ation:;. 

Ou lit <laus l' Egypte du :J novem.bre. 
Le Khéelivo osl do a'Clom· au Cuia·e, up1·(~.; 

uuc excm·sit)u cltl c1uelque.~:\ joua·s clans lu 
11 an to-Egy p ln. , Son . All':sse s'est ren~on h·&e 
ù Minieh a ,·ec 1 Lmpea-al.race des França&s. 

J .. os nonrcllos cJe la Haute-Eg~·ptc port~nt 
'{"c S. M. l'lmpét·atricc continue son \'oyage 
c. ans los cuaulitions les plu~ f.<tvorablcs. J .. a. 
sanlt~ tic S. M. est cxc.c.llentc. 



l'fOUVJtl.L~S t10M'MEJiOIAL-KS raANÇAISES ET 

ÉTRANGÈRES. 

L'EuaoP& aT LES INDKS. Nouvelle ligne té
lig,.apl&,que ~o.us-marit1.e. Pa·esque au mo
lnent même où l'on ,.a ouvrir· officiellement 
1~ canal de Sue%, le Great-Easfern va paa·tir de 
ia raùe de Portland pour porte1· dans le mon
de asiatique le câble sous•marin qui, partant 
de Sn~ peur aUer à Bombay et de h\ par ter
ré à taicnita, unint l'Europe et l'Asie. 

C-.est le 23 cle cé mois que le Great-Eastet·n 
sortira des eaux. de la ?tlt~clway, pom· aller se 
faireo réparet• à Portland. Dc1 là, il descenda·a 
l'Atlantique eL doublea-a le cap ùo bonne Jl~spé
• ance. pour la pt·emière fois ùe sa carrièt•e. 

Il sé dirigfn':l ensuito, pnr Ja mer tles Indes, 
sur les villes de Sne:& et do Bombay, ctu'il 
l'eliera par un fil électdquc. Après cette ex
pédition, le Great-Eastern revienda·a oncoa·e 
tm Analeterre, où on a l'intention de le chaa·
ler du câble sous-mniin <Jui unira, sans 
aucune solution de continuité, et seulement 
par des cà hies sons-mnl'ins, l'Angleterre à 
•a possession rnétlihlrroanéenne de l'ile <le 
llalte, ce qui ferJ nno Hgno télé~a-aphique 
~rn piète entrcJ Londres ct Calcuttà. 

( Piurie !W O'ctnbre .J 869. j 

LN journaux l"Usses proclament sut· tous 
les tons qno i·ouvèrture do canal de Suez 
aura une influence très favorable au com
merce de la Russie et spécialement à celui 
d'Odessa, que ce déplacemcnl de la route des 
Indes va èleve1·~ diseoiAb, à être un des 
principaux entrepôts du eortimerce univchJel. 

Dans ceUé prévision, là compagnie des 
bateau!t à vapeu1· <lu suc.l de la Russie fait 
d4,ia des préparatifs pour installer d'un côt,~. 
un scn·ice a·égulier de vapeut• entre Ocl~=-sa 
et ]es Indes orientales, de l'autt·e; pour éta
blir une ligne télégraphique soll~-marino entre 
Orle~sa el Constantinople. 

Cette dernière mesura serait-cHe prise J'ien 
que dans l'intérêt du commea·co ct pal' le:. 
commerçants seuls? 

( National 20 OctobJ•e 1869. j 

Les ft-ais da voyage de l'empereur Fa·ançois
Josepb à Constantinople ct à Suez ont été 
fixés à 300,000 florins (700,000t't·). Un ca·éclit 
supplémentaire de,·ra être voté pour cette dn· 
pense, qui ne set•a point prélevée su1· tc budget 
normal. 

Lo chef ùe section, i\lr Hofmann, s1esl 
concerté avec les deux gouvernements de 
Vienne et de Pesth pour que chacun d• eux 
prenne à sa charge ·Ja moitié des fa-ais, ·150 ,000 
florins. 

(La Presse 20 Octoln·e 1809. ) 

SOCIETE FRANCAISE 
DE SECOURS 

GRANDE LOTE.RrE 
Par Do'B$ Volontaires at& profit dc:s Jn,(_{iyent.-: 

SOUS LE li:\lJT P,\THO:'L\\~E 
De Monsieur TRICOU, Géraut de 1' Ag~nce et 
Consulat Général de France cu Égypte Prési

dent de la Sùciétt~ 
At,ec le B·ienveillanl Concours clea T>am.e.~ 

Française$. 

O.N TROUVE DES BILL.ETS 

à ALEXANDRIE chez MM. les Metnb,·es du 
Comité: 

LE PROGRÈS ÉGYPTIEN 

MM. AN·rotNt~ GALLO, Vice-Président, 
MAUNOURY, Vice-Président, 
DoDIGNIE, Secretaia·e cle la Société, 
En. AMIC, Tt·ésorier de la Société·, 
R. P. Gardien de Terre Sainle, 

Le F. Supérieur des Lazaristes, 
GAILLARDOT, Médeein Snnitail·e de Franco, 
DE RÉGNY, Sem·étaire Adjoint, 
BONJE,\N, -fin.\UN-DI~ RtWUSSF.- nu .. :unr 

JACQUIN,-G. MA1'UIF.u.-A. MEu.t.m<f,-Mo~
':mcounT, -N ICOULLAUU, ·-PASTll ~,-SlNANO, 

I..E Doctem· AtmomN, Mo'Hlccin de la Socit~lè, 
lloLr.,\1\U, Administra lem· DtHogut! du Co

mité. 
,l le& Clw·ncellerie dtll Consu,lcrt Gonél'ttl 

tle Ii·rance au Bn·reau ete la SociétJ 
Au Cail•e : aux Uua·eaux. du Jom·nal l'RGYPTE. 

à lsmaïHa: chez M. Guar.tum, Agent C:ons u
lait·o dn Jt't'UUCO, Hopa·éscnt:ml tlo la sm~i·~l<':. 

à Po.-t-Said: chez M. l•'Aunu, Sem·tHalrc elu 
Vke-Consulat de Ft-ance. 

à Damiette: chez ~1. U.\sn.F. l~AKRF., Agent 
f.onsulail·c de l~s-aucc. 

à Zagazig: che1. 1\i. d' Auuo~NR, AgCJit Cou-
sulah·c de France. 

;'\ Atfé : chez M. BARRIÏ.:Rir., Agent C.onsnlai
rc (lo France 

:'t ·rantah: chez M. A·a·n,\NASI C,lNSTANTl:>f 

Agent Consulah·e .. te llrnnc<'. 
:'l i\fanSOU1'8h: chez M. e .u.OllCIIE, Agen, 

{~onsu1alro c.lc Ft·ance. 
ù Siout: ehez M. MAKAR Dz\1\11.\N,Agent Cnn

~ulaia·e clc France. 
~. à Khcnch: chez M. BmHAnA EoEo, Agent 

r.onsnlairo do li'mncc. 

Ptux ou nlLLE1' : J~. 2 30. 
Les Lots seront arh·essés ~t Monsiem· le Con· 

sul Président, nu Consulnt Génét•al de France. 
De nou,•eaux A Yis i1uliqncront le joua· ot'.J 

les Lots sel'ont t1Xposés publiq•wmcut. 

Le Lh·ngc nnra lieu cm jnnvie?t' pror.haiu. 

ANNONCES. 

AU LOUVRE, 
6(), ltlJE CHÊHIF-PACli.A, 66, 

PRIX FIXE. 
ou,·ea·te depuis pnu, (~eue maison, installt!t~ 

dans le genre des maisnns <lH Pal'is, otl'rt~ 
ùes n,·anlag-es t•éels de hou maa·ché ~m· toutes 
ses marchandises. On y tr·onn~ nn c~hoix 

con!;idérah1e tlc lingerie.~~ tel que : 
Chemise:.;, f:mni.ttolt·.f, lJautalon.ç, Cnt·set.", 

Jupons, G-1·inoli-nes, Das clc fil, soifJ el 
colon, Cols, Manchette.,, lJar"rcs, (iari· 
holdis, Fleu,1·s, Broderies, Dentelles, Mow;
selù-..es, Mo,utiquairc.~, IJessw~ tlc lit en. den
telle, nideau.x, Gilets cle flanelle unù1 ct 
brodés; To·iles pour draps de lü, sm~viettes et 
Se-rvice de table, et enfin toul C-A qui con
cm·nc les articles pour T1·ous.c;eanx et Layt~t-
tcs. 

GAN1'S o~ cnevnF.AU pom· rlames ct pom· 

hommes. 
Co~FEf.TlON l)E cnEMŒES n'noi\1!\Jf.t!S sut\ 

MESttlŒ. Chemises d: lwnunes toul·es faites 
en tous gcawcs, en toile et madapolam, bro
dées ct unies, <le luxe & ordinaires, Faux 
col.~, Cra.vatcs, Bouton.~ tle manchettes, Pa
J'ures, Caleçons, Gilets de fla-nelle, mouc/,oi·rs 
de poe/te hrodés et unis. 

BRODERIE D'INITIALES SUR COMMANDE. 

ETABLISSEMENT HYDRO-MINÉRAL 
DE 

POUGUES-LES-EAUX K'~vre 

S o Ul! Cf<~ SA 1 NT 1.1~ t; È H 

<Mclart'!c d'iutt!s·êt puiJli~ pur déct"et impérial 
tin 4 aoùL t860. 

E.\u ALc.u.aN~. lea·rugineusc, io(llic el ga
ztmzt>, upl!l'ilivn èL .w·oust ituanlo oa·!lonn~e 
depuis trois sii~d~s pat• lt.!; méd(!dns et ~rn
ployée a\'ce uu suc:eès Cuia:ilaut tians lt:s mala
dies de.; Yoic digcsti\·n.,, urirmil't!S, g•!ui!nh~s et 

all'uctions elu snug. 
Ces mmx s'expthli.;nl pat· caiss()s de 30 

bouteilles ( en ll'i:s beau \'erre )-
sc ddfi<-'1' des sttbstit"ti.ous et e.riyet• lt: nom 
de la .-;o,u·ce .~t ·nr l'et ÙfiLetl~ ro~·e, .-.·ur la 

c~apsl&le ct sur le bow:lwu. 

PJ\IX do la c.~ lS8R do ao nen~ 21 - 1 "" • ~ 
n t .11 ... ,. , euaehts •( • on et e ....... - ,,) 

((Cs t:•·· 

Ln huitn ;·l dinws :ll't'tuw:s . . . . . . ~ 

Sr.:t~ pOUl' H.U.'>S S'rBltli •. \NTS 

T.o Rouleau 
So délier des eontt•etilc_~O!lll et e~iger lt! rhuu 

cie la Sou.rcc S' Lé!ftl', les maa·•rue;; tlt. l•~ 
cnntrùlc cle la Sociétti cle Pon:J·''l-': ~U&' tous los 
p rocl u ils. 

S'adresser poua• tt-aiter ~t M'" PEHAU.\1.1...0 
(Sabin) seul dépositaire •\ AIP."andrie (Egypte. 

CORBET. 
55, 1•ue Paradis 66, 

MARSEILLE. 

GR.t\ND ENTREPOT 
f)o 1leuùlcs Neufs ct d'occa.;:,ion, l'i

chcs et ordi nait·cs, ~leubles en bois 
seul pté, marqueterie, incrustation 

cui v re et bois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
pour Sn.lon, Chamhre, Salles à manger, Bureaux 

&c. en hùis de pal issn.nllre, acajou, noyer rao· 

t.n.isie, &c. 

SIÈGES ET SOJŒERS ÊJ,ASTIQUES 

GJ.ACES, PENDULES, LUSTRES. 

N.B.-Les achats. faits daua de bonnes con

dit.ions, pct·mcttcnt •le vendre i\. prix rédui t8. 

EXPORTATION ___ .,...._ _______________ _ 
AU PLAT DORÉ 

R-u.e de l' Églis~ Anglai•~. 

PORCELAilŒS. F AIENCES, ClliS!!UI 
ET AUTRES ARTICLES 

DES MEILLEURES FABRIQUES DE Fl\4"NCI: 

Le P}'opriétairs Glranl E. IA:CQUIH. 
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